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Docteur

Parcours d’un leader
première promotion de l’UGB commu-
nément appelée SANAR I. Maitrise de 
Droit Public en poche, le Rufisquois s’en-
vole pour poursuivre ses études universi-
taires à Genève pour un DES en Droit 
International, puis un DEA en Sciences 
de la Communication et des Médias. 
Docteur en Droit International Econo-
mique de l’Université de Berne en Suisse, 
cet homme au parcours exceptionnel a 
toute la légitimité pour appartenir à 
l’élite sénégalaise.
 Outillé d’un lourd bagage intellec-
tuel, il est un Expert en Droit Commer-
cial International et régional et en déve-
loppement du secteur privé depuis 25 
ans. Il a laissé ses empreintes comme 
Consultant International auprès d’orga-
nisations internationales, notamment 
l’Union Européenne, l’OMC, l’UNITAR, 
l’OIF, du PNUD, de la BID, la CEDEAO, 
la CEMAC, la CEEAC et l’UEMOA. 
Il dispose d’une longue et riche expé-
rience internationale couvrant plus de 
80 pays dans le monde et dans la qua-
si-totalité des pays africains (une qua-
rantaine), avec une expérience spécifique 
dans les différents pays d’Afrique de 
l’ouest et du centre. 
 Il a conduit plusieurs études 
sur le commerce multilatéral 
(OMC), sur les investissements 
directs étrangers et les processus 
d’intégration commerciale en 
Afrique (CEDEAO, CEEAC, 

CEMAC, CAE, SADC, COMESA), y 
compris le développement du sec-
teur privé.
 Son expérience du commerce mul-
tilatéral inclut les flexibilités accordées 
aux pays en développement, aux pays 
africains notamment ; les dispositions 
relatives aux Accords commerciaux 
régionaux (Unions douanières et Zones 
de libre-échange) ; l’Accord Général sur 
le Commerce des Services, les mesures 
de défense commerciale ; les négocia-
tions sur les règles (subventions, dum-
ping, sauvegarde), la propriété intellec-
tuelle, le règlement des différends ; le 
commerce des produits agricoles ; la 
réglementation du Commerce des ser-
vices ; l’élaboration des politiques com-
merciales ; l’assistance technique et le 
renforcement des capacités commer-
ciales etc. L’une de ses travaux de 
recherche la plus aboutie concerne 
l’identification des niches de flexibilités, 
dans le droit de l’OMC, au service d’une 
exception agricole pour les pays afri-
cains, pour des considérations « autres 
que d’ordre commercial ». Il a beaucoup 
travaillé ces dernières années, au service 
des pays ACP, sur les aspects juridiques 
de la Dérogation sur les services à l’OMC.
 Entrepreneur et Chef d’entreprise, 
il est le PDG de l’Agence Africaine pour le 
Commerce et le Développement-2ACD, 
Promoteur de l’Institut Africain pour le 
Commerce et le Développement-IACD, 
Initiateur des Editions Ndaxnam. Cet 
homme participe à la réduction du chô-
mage et la promotion du Capital humain 
sénégalais.
Universitaire, cet homme avec une solide 

expertise enseigne depuis une quinzaine 
d’années dans plusieurs universités et 
instituts à travers le monde, notamment 
à l’Université Cheikh Anta Diop (En 
Droit Economique et Commerce Inter-
national) - 
UCAD (Dakar, Sénégal) ; au Trade Policy 
Training Center in Africa - TRAPCA 
(Arusha, Tanzanie) ; à University of Ma-
nagement, Economics and Finance - 
UMEF (Genève, Suisse) ; à Dunya Insti-
tute for Higher Education - DUNYA (Ka-
boul, Afghanistan).
 Ecrivain, il a à son actif deux 
ouvrages : « L’Afrique et le droit à la 
différence dans les négociations com-
merciales internationales » (392 Pages) ; 
« de la concurrence à la concordance : 
vers des réformes démocratiques pour 
une nouvelle République sénégalaise » et 
plusieurs réflexions sur le Commerce, les 
Investissements, le secteur privé, la 
Communication et la Gouvernance poli-
tique.   
 Cet homme du haut de ces 1m90 
est Lébou et Safen. De teint noir, d’un 
sourire vrai et ravageur, d’une élégance, 
d’une humilité, d’une modestie, d’une 
simplicité, d’une démarche sure, il est un 
homme dont le cursus, l’intelligence, 
l’éloquence et la courtoisie ont fini de 
faire l’unanimité tout en portant la poli-
tique sénégalaise ces dernières années à 
ses plus hauts firmaments.  
Cet homme est le président du Parti 
Awalé ; le Jambaar en Chef. Cet homme 
est 
Par Ami FALL, Déléguée Natio-
nale adjointe à la Stratégie Poli-
tique  

Abdourahmane
DIOUF
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Il est né un 31 janvier à Rufisque 
d’une famille modeste. Il a fait 
ses humanités à Colobane Gouye 
Mouride puis au Lycée Abdou-
laye SADJI. Il fait partie de la 



PRESENTATION
XIBARU AWALE

Notre parti politique s’appelle 
AWALÉ, concept polysémique 
qui renvoie à plusieurs réali-
tés. 

 1. AWALÉ est un jeu com-
binatoire africain, fait d’intelli-
gence et de stratégie. Le concept 
sera ci-après développé ; 

 2. AWALÉ est, à la fois, le 
jeu en lui-même, mais aussi les 
SEMAILLES africaines qui essai-
meront dans le monde entier pour 
marquer la spécificité et l’endogé-
néité africaine. Des graines qui ne 
demandent qu’à éclore ; 

 3. AWALÉ est un sigle, la 
déclinaison sénégalaise, wolof, du 
nom de notre Parti politique : ÀND 
WATTU ASKAN WI LIGEEYAL 
ËLËG. 

 4. AWALÉ est la significa-
tion en langue Wolof du FAIRE 
PASSER PAR UN CHEMIN que 
nous traçons ensemble pour porter 
le développement de notre pays.

 AWALÉ est donc un jeu de 
société combinatoire des plus popu-
laires au Sénégal et en Afrique. C’est 
un jeu d’échecs à l’africaine qui allie 
la réflexion, la méthode, la tactique 
et la stratégie. Il sollicite des trésors 
d’ingéniosité pour triompher et 
permet de développer l’intelligence 
et la mémoire. Il repose sur un 
esprit de communauté qui traverse 
les âges et nécessite des grandes 
vertus morales et intellectuelles. Il 
symbolise les intelligences sénéga-
laise et africaine, à la fois, autocen-
trées et articulées autour des enjeux 
du monde contemporain. C’est un 
art du succès, basé sur le talent, le 
partage, la patience et la confiance 
en soi. 
 
 AWALÉ est le nom de notre 
Parti Politique dont le but est de 
placer le Sénégal et l’Afrique au 
centre de tous les enjeux historique, 
économique, stratégique, culturel et 

commercial du monde moderne. Il 
propose une lecture sénégalaise et 
africaine du monde. Une Afrique 
qui assume son destin et qui pro-
duit des outils d’autoprotection et 
de conquêtes viables et concertées 
autour d’un leadership fort. Une 
Afrique fière et ouverte sur le 
monde qui essaime ses graines de 
leaders et de décideurs qui la place-
ront au sommet de la hiérarchie 
mondiale. Mais aussi une Afrique 
solidaire, bâtie autour des valeurs 
de l’AWALÉ. Une Afrique qui a 
conscience que les ressources du 
monde appartiennent à l’humanité 
toute entière ; qui joue le jeu de la 
prospérité, sans priver ses parte-
naires ; qui se nourrit à satiété, sans 
affamer ses vis-à-vis. Une Afrique 
noble qui  s’en sort, sans écraser ses 
adversaires. Une Afrique humani-
sante qui ne s’oublie pas. Une 
Afrique responsable et consciente 
d’elle-même. Une Afrique qui se 
raconte sous son propre prisme. 
 
 AWALÉ se déploie suivant 
trois axes complémentaires: 
- L’Afro-souverainisme ; 
- Le Patriotisme Economique ;
-Les solidarités sociales. 
 
 Le Parti Politique AWALÉ 
promeut un leadership africain fort, 
décliné sous les formes complé-
mentaires de la Stratégie et de 
l’Opérationnel. 
 
 AWALÉ favorise un Lea-
dership Stratégique Authentique 
(LSA) africain. Son approche est 
situationniste et est articulée autour 
de cinq concepts majeurs, avec une 
inclinaison pour l’Afro-souverai-
nisme comme doctrine politique : 
 
1. Afro-Centrisme (Conscience de 
soi) 2. Afro-tropisme (Afrique et le 
reste du monde) ; 
3. Afro-volontarisme (Emergence) ; 
4. Afro-dirigisme (Régulation) ; 
5. Afro-souverainisme (Politique et 
Sécurité). 
 AWALÉ favorise un Lea-

dership Managérial Opérationnel 
(LMO) africain. Son approche est 
universaliste et est articulée autour 
de cinq balises majeures : 
 
 1. Arts Oratoires Et Ré-
dactionnels: Savoir parler, savoir 
écrire, savoir communiquer, savoir 
argumenter et savoir convaincre au 
service du Sénégal et de l’Afrique ; 

2.  Esprit Entrepreneurial: Dé-
velopper un leadership entrepre-
neurial qui fait du secteur privé le 
catalyseur du développement du 
Sénégal et de l’Afrique ; 

 3. Capital Humain : Tirer le 
meilleur des ressources humaines 
sénégalaises et africaines, articuler 
les compétences complémentaires 
et remettre l’humain au centre du 
développement ; 

 4. Intelligence Collective : 
Faire communier les esprits, les 
ambitions, les projets et les visions 
pour un Sénégal prospère, une 
Afrique unie, solidaire, prospère et 
conquérante, autour de la citoyen-
neté et du civisme ; 

 5.  Art Du Charisme : Faire 
adhérer les intelligences aux causes 
sénégalaises et africaines, de façon 
inclusive, pour montrer la voie, 
élever les autres et canaliser les 
énergies. 
 
 AWALÉ travaille au compro-
mis entre le situationnisme qui 
exige de l’Afrique de voir le monde à 
partir de son propre nombril et à 
l’aune de ses intérêts propres ; et 
l’universalisme qui lui impose de ne 
pas vivre en vase clos, de s’ouvrir au 
monde, d’adopter des valeurs hu-
manistes qui consolident la solida-
rité internationale et qui bâtit un 
monde de paix et de prospérité. Ce 
compromis est le crédo du Parti po-
litique AWALÉ. Il est aussi décliné 
sous le concept de l’Univers Situa-
tionnisme africain.

AWALÉ, un Projet politique africain à 
circonscription sénégalaise 
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Nous assistons actuellement, à contre-courant de l’actualité des locales, à une offensive médiatique de Abdou-
rahmane Diouf président du parti AWALE contre lerégime de Macky et ses démêlés nébuleux sur le projet du 
TER. Une stratégie de communication menée intelligemment et avec le brio naturel qu’on lui connait.
Il mène ainsi une échappée solitaire mais salutaire pour l’opposition. Déjouant par ses thèses politiques qui 
font mouche dans l’opinion, la tactique de Macky consistant à entreprendre des inaugurations infrastructu-
relles pompeuses pour impressionner l’électorat. Pour le TER, c’est raté! Le Président de AWALE a débusqué 
des scandales catastrophiques (juridiques, financiers, institutionnels et même fiscaux) dans la mise en œuvre 
de ce grand projet. Ses révélations fusent comme des missiles qui atteignent frontalement le pouvoir. Le cœur 
de la présidence s’est emballé au point de troubler les esprits. Quelle maladresse d’envoyer Mr Abdou Ndéné 
SALL en mouton de sacrifice répondre au Président Abdou Rahmane DIOUF, un Juriste expert en négocia-
tions internationales! Ce dernier en a fait un Tabaski avant l’heure. L’opinion publique est désormais édifiée 
sur le fait que Macky continue de vendre nos bijoux de famille aux néo-colons français. L’électorat des locales 
en tirera les conséquences. C’est pourquoi l’opposition a tort de ne pas relayer le combat de Dr Abdourahmane 
DIOUF dans la campagne des locales.

Abdourahmane DIOUF : Un heureux destin présidentiel ! 
(Chérif Ben Amar NDIAYE Délégué 

National chargé des Diasporas – Membre Awalé France)

Autre stratégie ingénieuse : Ses analyses pertinentes 
sur les locales qui ne sauraient avoir un enjeu prési-
dentiel quels que soient les résultats. Sa nature locale 
et électorale n’est pas de dégager une majorité de votes 
en vue des présidentielles. La majorité présidentielle 
inévitablement et inéluctablement sortante, ne pour-
rait en tirer profit. L’opposition risque plus d’y laisser 
des plumes que d’en tirer gain de cause. Les enjeux et 
les bénéfices électoraux sont ailleurs et à venir, dans les 

prochaines législatives. Abdourahmane Diouf l’a com-
pris judicieusement et se place en pole position pour 
l’après élection locale.
Ses offensives médiatiques lui permettent également 
de court-circuiter et de débrancher les esprits malin-
tentionnés qui voudraient le voir comme un faire-va-
loir de je ne sais quel mentor politique. Son passé rew-
miste est définitivement derrière lui et son avenir poli-
tique se fera avec ses idées et ses propres ambitions. Le 
pouvoir actuel en a désormais une conscience fac-
tuelle.
Le président AbdouRahmane Diouf, en pionnier pro-
grammiste, a déjà planté le décor des nouvelles idées et 
perspectives pour 2024. CF : (Son livre : DE LA CON- 
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N ’empêche le fringant président de 
AWALE a occupé le terrain médiatique, 
en marge des brouhahas de la campagne 
électorale, pour se forger une carapace 
politique et un leadership politique. 



HOMMAGE
XIBARU AWALE

CURRENCE A LA CONCORDANCE- Transitions dé-
mocratiques vers la première République Sénéga-
laise). Des idées révolutionnaires et avant-gardistes 
auxquelles la classe politique sera confrontée indubita-
blement. Les nécessaires évolutions politiques indis-
pensables telles que la démocratie concordante, le 
patri tisme économique, les nouvelles solidarités à 
inventer, les angles morts de notre écosystème poli-
tique à rectifier… seront au cœur des débats et des 
enjeux politiques pour 2024. Il sera
impératif de repenser les Assises Nationales et d’initier 
les « Assises de Refondation
d’une République Sénégalaise ». N’est-ce-pas Mr De-

croix ? Des perspectives
alternatives autour desquelles toute l’opposition est 
conviée pour jeter les bases
d’une alternance de concorde et non violente. En 
posant les jalons de l’après Macky
et en incarnant un leadership politique majeur, Abdou 
Rahmane Diouf se forge ainsi
un destin présidentiel. Il convient d’en faire un pari 
gagnant pour l’avenir.
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8 MARS AWALÉ, rend hommage aux Femmes 
 

qui se lève, biberonner, apprêter et 
régner sur nos maisons.
Elles sont les piliers de nos ménages 

et encadrent nos grandes décisions.
Elles couvrent, murmurent à 
l’oreille de nos chefs et subissent le 
patriarcat ambiant sans gémisse-
ments. Elles inspirent la Répu-
blique qui les snobe, alors même 
qu’elles en seraient les piliers. Leurs 
apports réels à la marche de notre 

nation n’est jamais vraiment quan-
tifié et le pays ne les sollicite qu’en 
dehors des formats classiques de 
développement et de décisions.

BONNE FETE A NOS BRAVES 
FEMMES !!!

Elles se lèvent tous les 
jours à laube pour anti-
ciper sur nos besoins, 
trouver des solutions 
aux problèmes du jour 
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Népotisme, détournement de 
deniers publics, surfacturation, 
reniements, mépris de classe, 
recul démocratique…

campagne en 2012 et même durant 
les premiers mois de sa sombre gou-
vernance, Macky SALL avait promis 
de réduire le mandat de 7 à 5 ans. 
Lui-même disait : "Je ne ferai pas un 
mandat de 7 ans, c’est moi qui me 
suis engagé à le réduire à 5 ans et je 
tiendrai parole". Engagement qu'il a 
répété à 12 reprises dans 7 villes 
différentes. Ce qui revient donc à 
dire que, même s’il bénéficiait d’un 
second mandat, on serait 
aujourd'hui à la veille de la passation 
de pouvoir entre lui et son succes-
seur. Que nenni !
 
Le Président Macky Sall est l’incar-
nation de la duplicité. Sa parole est 
faible, et ses convictions aussi. La 
nomination de son frère, les profes-
sions de foi sur la démocratie, la 
transparence, l’émergence, l’auto-
suffisance alimentaire en sont de 
parfaits exemples. En clair, la parole 
de Macky SALL ne vaut pas mieux 
que celle de George Costanza. Elle 
fond comme du beurre, car elle n’est 
que leurres. 

Ces 10 années passées avec Macky 
SALL sont douloureuses. Les Séné-
galais vivent toujours sous les eaux 
troubles de la pauvreté, les denrées 
de première nécessité n’ont cessé 
d’augmenter, l'inflation aussi, la vie 
est chère, le taux de chômage atteint 
des niveaux insoupçonnés, le Séné-
gal de l’intérieur souffre pendant 
que les investissements de luxe pul-
lulent entre Dakar et Diamniadio, 
déjà macrocéphale. Ironie même du 
sort : au moment où il casque mon-
naies sonnantes et courantes pour 
un forum de l’eau, des Sénégalais 
souffrant de stress hydrique ne 
cessent d’augmenter. 
Ces investissements, même s’ils ne 
sont ni prioritaires ni nécessaires 

parfois, auraient pu être rentabilisés et 
améliorés. Malheureusement, la beauté de 
ces infrastructures nous a coûté la peau des 
fesses.D’Air Sénégal au BRT (Bus Rapid 
Transit) en passant par le TER (Train 
Express Régional), l'autoroute à Péage et 
les autoponts, tous ces projets se sont réali-
sés dans la rapine et le brigandage. La cor-
ruption, la concussion et le détournement 
sont des pratiques endémiques durant 
cette décennie. Le tout dans une impunité 
crapuleuse. 
 Des appels d’offres au montage juridique 
en passant par le cadrage institutionnel et 
le transfert de technologie, tout dans cette 
décennie a été scandaleux. Une décennie 
sombre et vicieuse. Une décennie de cor-
ruption, de transhumance, de mal gouver-
nance, de népotisme, de violations 
flagrantes des droits humains, de recul 
démocratique, une décennie de libéralisme 
et de capitalisme violents.
 Quid des nombreux rapports produits par 
les corps de contrôle contre les appa-
ratchiks de l’ex-régime (Wade), du régime 
Macky, et contre lui-même :
 - Le rapport de l’Inspection Générale de 
l’Etat (IGE) ayant épinglé Baila WONE, 
ex-Directeur Général de la LO.NA.SE ;
 - Le rapport de l’IGE interdisant la signa-
ture du décret d’approbation du contrat 
pétrolier de Petrotim
- Les scandales de Racine SY au King Fahd 
Palace (les audits de la caisse de sécurité 
sociale) ;
 - Le scandale au ministère de l’hydraulique 
impliquant le beau-frère du Président, 
Mansour Faye ; les surfacturations d’Awa 
NDIAYE ; les rapports de l’ARMP, de 
SECURIPORT, de l’OFNAC ayant respecti-
vement épinglé le DG de la Poste, Ous-
mane NGOM et l’entreprise de Loum 
DIAGNE, ainsi que le Navire pétrolier 
Olinda (Samuel SARR) ayant coûté au 
Sénégal 9 milliards de Franc CFA.
 A cette longue liste de manigances finan-
cières et économiques, s’ajoute une autre 
liste d’arrestation, de condamnation et 
d’exil forcé.
Dès son accession à la présidence, Macky 

SALL a installé une judiciarisation de l’es-
pace politique. D’éminentes têtes sont 
tombées à cause du « lawfare », technique 
machiavélique et injuste devenue une reli-
gion chez Macky Sall. La réduction de l’op-
position à sa plus faible expression a été 
partout sa croix de bannière et son leitmo-
tiv de liquidation orchestrée par un pou-
voir judiciaire périclitant. Macky moy buur 
di buumi, chez le temple de Memphis. 
 Petit rappel sur les plus tonitruantes arres-
tations des différents hommes politiques :
- Karim WADE pour enrichissement illicite 
en 2013 ;
- El Hadji Amadou SALL pour offense au 
chef de l’Etat en 2013 ;
- Bara GAYE pour offense au chef de l’État 
en 2014 ;
- Samuel SARR pour offense au chef de 
l’Etat en 2014 ;
- Toussaint MANGA et cie pour participa-
tion à une manifestation interdite en 2015 ;
- Aïda NDIONGUE pour malversations 
financières en 2015 (devenue sa militante)
- Mouhamadou Lamine MASSALY cou-
pable d’injures publiques ;
- Oumar SARR (devenu Ministre) pour 
faux et usage de faux et diffusion de fausses 
nouvelles en 2015 ...
- Khalifa Sall pour une sordide affaire de 
détournement de fonds publics.
Tout ce package de mal-gouvernance et 
d’insuffisance de résultats nous pousse à 
dire que Macky a été faussé par sa soif de 
vengeance et d’humiliation de ses oppo-
sants. Il a carrément plus enfilé la tunique 
d’un chef de parti que d’un Chef d’État, 
confondant dangereusement les intérêts 
politiciens et les intérêts républicains. 
L’APR a été un appareil inféodé ostensible-
ment à l’État, à tel point que l’omnipré-
sence a désacralisé l’institution républi-
caine. 
Il urge de sauver désormais le soldat soli-
taire et errant qui ne veut pas décidément 
capituler sur la question du troisième 
mandat. En atteste sa volonté, inter-apr, 
d’écraser tout dissident ou concurrent 
gênant et, extra-apr, de valider tout billet 
de liquidation de l’opposition.

ANNIVERSAIRE 10ANS
MACKY SALL AU POUVOIR

25 Mars 2012- 25 Mars 2022
Une Sale Décennie

Par Idrissa Fall CISSE et Ousmane Noreyni GUEYECiter toutes les trahisons 
de Macky SALL est une 
tâche ardue tant elles 
sont nombreuses et 
plus grossières les unes 
que les autres. Pendant  
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les couleurs mauves etblanches 
en osmose. Les rythmes mélo-
diques, les battements de « 
Sabar » et les chansons apologé-
tiques ont accueilli les splen-
dides militantes du parti Awalé 
et les sympathisantes qui ne 
pouvaient pas pourtant retenir 
leur jambe. Les femmes au cœur 
du projet de Dr. Abdourahmane 
Diouf ! Voilà l’observation parta-
gée ! Les femmes ont été affable-
ment célébrées ! Ce qui prouve 
avec une grande véhémence que 
le Dr. Abdourahmane Diouf est 
le détenteur par excellence de 
solutions pour les femmes du Sé-
négal. 
 Pour preuve, dès le début 
de son allocution, il a observé 
une minute de silence pour la 
mémoire de la jeune fille de 
l’UGB littéralement abattue par 
un quidam. Pis, avec son dis-
cours, l’espace a priori nimbé de 
sons des tambours et d’acclama-
tions se métamorphose en cadre 
émotionnel. Tant son discours 
était émouvant ! L’idée était de 
sensibiliser sur les abus répéti-
tifs à l’égard des filles et les 
femmes du Sénégal. Pire, les 
meurtres itératifs sans sanction !

En vrai Leader responsable, il 
joue la carte de l’autocritique 
consciente : « nous sommes tous 
responsables, l’Etat est respon-
sable au premier chef, je suis res-
ponsable, le peuple est respon-
sable, tout le monde est respon-
sable à des degrés différents ». 
Voilà ce qu’il a dit pour sensibili-
ser tous les sénégalais sur cette 
question d’une importance capi-
tale. En outre, il a balayé toutes 
les questions qui gravitent 
autour de l’insécurité des 
femmes au Sénégal avec un plai-
doyer plausible : les femmes sont 
les clefs de voute de la société 
mais elles ne franchissent  
jamais les portes du succès. Tou-
jours en seconde zone ! Cette 
posture est à combattre !
 Ainsi tendra-t-il ses mains 
à toutes les femmes du pays à 
parrainer sa liste et à voter pour 
lui lors des élections législatives 
en vue de concrétiser ses idées 
salutaires relatives aux ques-
tions sur le respect des droits des 
femmes.
 Il a concomitamment 
réussi à montrer aux uns et aux 
autres qu’il n’attendra pas des 
élections pour manifester les 
principes de la parité. Il compte 
faire de cette parité un quotidien 
des sénégalais avant, pendant et 
après les élections.

Dans sa logique, il n’a pas raté l’occasion de 
revenir sur son livre « de la concurrence à la 
concordance » pour rappeler les idées révolu-
tionnaires qu’il a émises à propos des femmes 
en vue de faire valoir le principe de l’autonomi-
sation des femmes. Toutes les femmes auront 
une prime de naissance (100 000 FCFA au mi-
nimum), dit-il sans humour. Cette proposition 
lui tient à cœur.
Enfin, cette journée a signé la fin des préjugés 
sur « un docteur intellectuel », « un Docteur 
éloigné de la réalité », « un Docteur bureaucra-
tique ». Car, l’espace réservé au jardin public de 
Rufisque pour loger la journée Saargal Jigeeni 
Awale, refusait du monde. Ce qui prouve l’em-
pathie et l’adhésion naturelle des Rufisquois et 
des sénégalais lato sensu sur le projet
AWALE du Docteur Abdourahmane DIOUF.

Et si AWALE signifiait « All women are Leaders » ?

Par  Amadou WAGUE, Délégué National Adjointà la Communication

Ce 26 mars 2022, ana-
logique au mois sym-
bolique des femmes, 
le parti Awalé a fait 
vibrer Rufisque avec  
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